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SPECIAL : SYSTEME NATIONAL D'INFORMATION SA
Le 28 janvier 2005, une importante réunion regroupant le Vice-Président en charge 
Ministres de la Santé des Iles, l'OMS, l'UNICEF, le FNUAP, des représentants 
d'Afrique du Sud, de Chine, France, Libye, de L'Union Africaine et des cadres du sec
a consacré l'adoption d'un SCHEMA DIRECTEUR DU SYSTEME NATIONAL D'I
SANITAIRE (SNIS). Le pays va-t-il enfin se doter d'un SNIS opérationnel, base i
système de santé comorien ?  
L'enjeu est de taille car l'initiative, pour salutaire et hardie qu'elle soit n'est pas
genre. Il serait difficile de dénombrer les séminaires, ateliers qui ont accouché de be
de SNIS mais qui dorment dans des tiroirs. Comores Informatique n'oublie p
"ANALYSE DIAGNOSTIQUE DU SYSTEME D'INFORMATION SANITAIRE" é
compte du FNUAP en 1996 suite à des enquêtes couvrant les trois îles. Depuis notre
SNIS ne s'est pas démenti. Voilà pourquoi Comores Informatique a été invité à la réun
BASIM, lettre d'information de Comores Informatique, ne pouvait qu'accorder à la no
du SNIS l'intérêt qu'il mérite. Nous présentons donc à grands traits : 
� Le SCHEMA DIRECTEUR (S.D.) pour aiguillonner vers ce document essentiel 
� Une interview du Directeur National de la Santé vient compléter le tableau 
 

 

 

LE SCHEMA DIRECTEUR 
(Une présentation sommaire, invitation à l'étudier à fond) 

 
Un bref historique illustre la complexité du processus de 
construction du SNIS. C'est à partir de 1986 que la 
bataille est engagée. Après avoir fait le point sur la 
situation actuelle (points faibles et points forts) le S.D. 
définit la stratégie en deux points : "(1) conception et 
production des outils de collecte, d'analyse et 
d'exploitation des données et (2) renforcement des 
capacités du personnel pour la collecte et l'exploitation 
des données à tous les niveaux". Suivent les activités qui 
devraient permette de réaliser cette stratégie : "(1) 
Définir les mécanismes de transmission et de rétro-
information des données entre les différents niveaux (2) 
Définir la liste des indicateurs qui seront retenus,  ...(3  
Identifier à partir du paquet minimum d'activités les 
besoins en information sanitaires des utilisateurs ….(4) 
Développer et produire les outils nécessaires à la collecte, 
à la compilation, à l'analyse et à la transmission des 
données (5) Former le personnel de santé à l'utilisation de 
l'information sanitaire pour la planification, la gestion et le 

suivi … (6) Développer et me
informatiques …" Les niveaux so
périphéries, Iles et National. Fa
suite, le S.D. 1) a souligné la re
depuis l'Agent de collecte jusqu
en passant par les Médecins 2) a
et détaillé de tous les support
(collecte, transmission et rétro-i
relief la nécessité d'utiliser les d
mots d'ordre avancé le tradui
C'EST L INFORMATION POUR
d'informatique, le S.D. a recens
(ordinateurs, etc.) et présenté so
: bureautique (Word, Excel, 
INFOS, SPSS, etc.) et cartogr
S.D. s'est terminé sur une note 
disponibilité des partenaires e
autorités chargées d
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Interview du Dr Mliva  
Directeur National de la Santé 

 
Q : Un SCHEMA DIRECTEUR (SD) du Système 
National d'Information Sanitaire (SNIS) vient d'être 
adopté. Pourquoi d'après vous ce nouveau SD 
réussirait-il là où des nombreuses initiatives se sont 
cassées les dents des dizaines d'années durant ? 
R : C'est la première fois qu'il y a un SD mis en place par 
des spécialistes. Dans le passé on a assisté à des 
tentatives de construction d'un SNIS avec l'appui de la 
Coopération Française. Un projet qui devait commencer par 
l'informatisation de EL MAAROUF mais qui a échoué faute 
de financement. Le problème de financement se pose 
toujours bien sûr. La réunion du 28 janvier dernier, à 
laquelle vous avez assisté servait de plaidoyer auprès des 
partenaires pour rassembler des ressources susceptibles 
de pérenniser le SNIS. Nous avons aussi des problèmes de 
ressources humaines. Le point qui me paraît le plus 
important c'est la détermination des autorités du pays à 
aboutir. 
Q : Mais quels étaient alors le sens des innombrables 
séminaires, ateliers sur le SNIS qui accouchaient de 
principes directeurs, de supports de collecte et de retro-
information ? J'avoue mon étonnement 
R : Il y a eu divers travaux plus ou moins importants et qui 
ont eu plus ou moins d'impact sur le processus de collecte, 
centralisation et traitement des données sanitaires. Mais il 
n'y a jamais eu de document à caractère stratégique 
comme l'est le SD. J'en veux pour preuve le fait que 
depuis sa mise en route les Comores participent aux 
relevés hebdomadaires de l'OMS. 
Q: Et vos données sont-elles fiables 
R : Nous ne pouvons pas l'assurer complètement puisque 
nous ne maîtrisons pas encore tout le processus, la collecte 
est faite au niveau des Postes de Santé (PS) et des 
Centres de Santé de District (CSD) puis les données 
passent par les services des Iles avant de parvenir au 
niveau central qui les fournit à l'OMS. Au regard des 
difficultés, notamment par rapport aux ressources 
disponibles, vous comprendrez toutes les précautions que 
je prends sur la qualité de ces données en terme de 
fiabilité, de complétude, etc. 
Q : Au nombre des critiques formulées contre les 
conceptions antérieures au nouveau SD, il y a cette 

tendance à vouloir traiter manuellement une multitude 
de données. Or malgré les références au paquet 
minimum d'indicateurs sanitaires, le nouveau SD 
semble tout aussi gourmand en données que ses 
prédécesseurs 
R : Pour gérer le système de santé nous avons besoin de 
beaucoup d'informations. Il y a un certain nombre 
d'indicateurs sanitaires retenus dans le cadre des 
Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) et 
qui sont inclus dans le DSRP (Document de Stratégie de 
Réduction de la Pauvreté) Il y a la surveillance 
épidémiologique, il y a les données de gestion, il y a aussi 
les programmes de santé (sida, paludisme, etc.) qui doivent 
en plus de leurs préoccupations internes penser à celles 
des partenaires. Parfois il y a des croisements des données 
mais c'est inévitable. La question ne porte pas sur les 
données à traiter mais sur la qualité du personnel et 
l'ampleur des moyens mis en œuvre. 
Q : Malgré les références aux Technologies de 
l'Information et de la Communication le SD fait peu de 
place à l'informatisation, il est surtout question de 
logiciels de statistiques, de quelques ordinateurs, le SD 
ne parle pas de l'informatisation du SNIS. 
R : On ne peut pas vivre au 3ème millénaire sans 
informatisation. Chacun de nous sait que l'informatisation 
nous faciliterait grandement les choses, c'est simplement 
un problème de moyens, financier et humain 
Q : Vous avez assisté à une démonstration de 
CI_HOSTO, notre Système d'Information et de Gestion 
(SIG) pour structures hospitalières. Pourriez-vous faire 
part de vos impressions aux lecteurs de BASIM 
R : En effet j'ai eu le plaisir d'assister à une démo avec 
mon Directeur des Endémies. J'avoue très sincèrement 
que nous avons été impressionnés par le logiciel, ses 
fonctionnalités, son ergonomie et sa facilité d'utilisation. 
C'est un point fort pour notre pays. Il faudrait créer les 
conditions de l'enrichir en travaillant avec des spécialistes 
de santé publique. En tout cas nous saluons les efforts de 
Comores Informatique pour contribuer au SNIS et savons 
que nous pouvons compter sur votre collaboration.  
Merci Monsieur le Directeur 
Propos recueilli par Idriss le 02/03/05 
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CI_HOSTO, le Système d'Information et de Gestion 
des hôpitaux conçu et réalisé par C.I. 

Le menu de la Direction Générale  
Offre toutes les fonctions de management 
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